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Le cas d'une revue intermediaire:
les Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier

Charles Heimberg

Zusammenfassung

Als sozialgeschichtliche Zeitschrift nehmen die «Cahiers d'histoire du
mouvement ouvrier» eine Zwischenstellung, sie nehmen aber auch einen
speziellen Platz ein und entsprechen bestimmten Bedürfnissen. Sie müssen

zudem der Herausforderung des immer stärker sich verbreitenden
Internet Rechnung tragen. Der Verfasser, verantwortlicher Redaktor der
«Cahiers», geht hier den sich anbietenden Erwartungen und den mit den
neuen Kommunikationsmöglichkeiten verbundenen Illusionen nach. Die
neuen Verhältnisse lösen nicht alle Fragen der Funktion und des Platzes
der Geschichte in der Gesellschaft.

La revue annuelle de l'Association pour PEtude de l'Histoire du
Mouvement Ouvrier (AEHMO), les Cahiers d'histoire du mouvement
ouvrier, est publiee depuis 1984. Ces quatre dernieres annees, eile a
tente de proposer un dossier thematique, central mais non exclusif, sur
une question proche de l'histoire du mouvement ouvrier, au sens le plus
large et le plus decloisonne de ce terme (ces themes ont ete successivement

la Suisse et la Guerre d'Espagne, l'histoire et la memoire, les
archives d'entreprises, le mouvement ouvrier face ä l'instruction et
l'education).

Cette revue d'histoire sociale presente un caractere intermediaire
pour au moins quatre raisons:

• eile n'est pas une revue nationale, bilingue, ni une publication cantonale,

mais Femanation d'une association implantee en Suisse
romande; cette assise regionale correspond ä une masse critique qui lui
permet de faire connaitre des travaux, de les encourager, mais cette
echelle reste limitee et des liens plus etroits devraient desormais etre
tisses avec d'autres struetures analogues dans d'autres regions ou pays;
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• eile n'est pas une revue d'histoire generaliste mais une publication
centree sur l'histoire du mouvement social, dans le sens le plus large
du terme, ce qui fait qu'elle n'est pas non plus vraiment une revue
specialisee; cette orientation thematique presente d'un cöte l'avantage
de preserver un interet historien pour le monde ouvrier qui n'est

guere dans l'air du temps, mais eile implique de l'autre la necessite
d'un renouvellement, d'une Ouvertüre et d'un sens critique pour ne

pas en rester ä une histoire celebrative;

• eile n'est ni une revue academique, ni une revue de vulgarisation, mais
eile est une revue situee entre les deux puisque son originalite consiste
ä regrouper ä la fois des recherches d'historiens «qualifies» et des

travaux d'historiens «amateurs» sensibles ä la problematique du mouvement

social, dont certains sont ou ont ete acteurs dudit mouvement;
cela dit, par la force des choses, cette nature intermediaire entre
recherche et vulgarisation, entre monde universitaire et milieux
sociaux, n'est pas tres equilibree et l'association doit constamment veiller

ä la preserver;
• la revue ne releve pas d'une structure academique, mais eile n'emane

pas non plus des organisations syndicales, politiques ou associatives
dont eile contribue ä reconstruire l'histoire; l'AEHMO est independante

de toute Organisation, mais eile devrait etre beaueoup plus
presente sur le terrain syndical, politique et associatif pour mieux en-

courager lesdites organisations ä conserver leurs archives en leur
fournissant une Solution pour leur depöt et leur mise en valeur.
La gestion des Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier est entierement

benevole; eile est assumee par le comite de l'AEHMO Le financement

de la publication est assure par les cotisations annuelles des membres

et constitue Fessentiel du budget de l'association. Et lorsque des

ouvrages ont ete coedites avec les Editions d'en bas, par exemple pour le
dernier ouvrage de Claude Cantini [Pour une histoire sociale et antifasciste,

Lausanne, Editions d'en bas et AEHMO, 1999], il a fallu trouver
d'autres sources ponctuelles de financement.

Les dossiers thematiques sont regulierement annonces par un appel ä

publication, mais toute proposition de contribution est examinee pour
autant que son theme ait un certain lien avec l'histoire sociale de la
region. Les articles sont Ius par des membres du comite et des ameliorations

sont parfois proposees et discutees avec le souci de garantir une
certaine qualite.
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Les archives et la culture du mouvement social

Le bas niveau de sensibilite de beaueoup de responsables actuels des

organisations du mouvement social en ce qui concerne l'organisation de
leurs archives constitue un probleme grave et serieux. De leur cöte, les
Archives officielles, par manque de place et parfois par manque d'interet,

ne sont pas en mesure de jouer un röle actif et süffisant dans la
conservation de ce type de documentation. Peut-etre devrait-il exister,
par consequent, une structure, ä l'echelle romande ou nationale, qui
puisse repondre ä un tel besoin. En attendant, avec de bien faibles

moyens, l'AEHMO gere un simple depöt d'archives au Departement
des manuscrits de la Bibliotheque cantonale universitaire (BCU) de

Dorigny Ce qui est evidemment insuffisant.
Le röle d'une association comme l'AEHMO depasse cependant cette

question des archives. L'existence d'une revue d'histoire du mouvement
ouvrier permet en effet de diffuser des informations historiques et d'en-

courager des reflexions critiques sur les realites actuelles du mouvement
social. Elle peut encourager une certaine mise ä distance et susciter un
regard plus critique sur le present. Mais cela ne va evidemment pas de

soi, les milieux syndicaux, politiques et associatifs etant souvent absor-
bes par l'urgence des echeances immediates et se montrant rarement
disponibles pour ce genre de demarches. L'histoire du mouvement
ouvrier nous montre bien combien les activites de formation et d'appro-
priation culturelle ont toujours ete difficiles ä developper alors meme
qu'elles ont regulierement du ceder le pas devant les echeances de la
lutte sociale.

Les Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier oecupent un espace et

repondent ä un besoin bien particuliers. Rappeions ä ce propos que
l'histoire du mouvement ouvrier aurait eu bien peu de chances de se

developper spontanement si eile n'avait pas ete d'abord impulsee par
des historiens engages. Jean Maitron, par exemple, Finstigateur en
France du Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier, en a sans
doute ete le meilleur Symbole. Meme en Suisse, et peut-etre surtout en
Suisse, il a donc bien fallu que des chercheurs progressistes prennent
dans un premier temps l'initiative de developper une histoire critique en
considerant le point de vue des gens sans Histoire. Malheureusement,
pour differentes raisons liees ä la taille et ä la tradition politique du pays,
ces intiatives n'ont pas debouche sur des struetures stables et efficaces

en matiere de recherche ou d'organisation des archives. Dans le
contexte ideologique peu favorable de cette fin de siecle, l'existence de

l'AEHMO et de sa revue permet donc de ne pas laisser disparaitre tout
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un pan de l'histoire contemporaine qui est largement laisse de cöte dans
les universites. Elle encourage le developpement de nouvelles
recherches, ainsi que la reflexion en vue d'un decloisonnement et d'un
certain renouvellement de cette histoire sociale.

Les questions que pose Internet

Le recul general du lectorat des revues d'histoire mene ä s'interroger sur
l'avenir des publications-papier face aux promesses, et peut-etre aux il-
lusions, d'Internet. II n'y a aueune raison de penser que l'existence d'ln-
ternet doive mener ä la disparition des revues imprimees et de leurs
fonctions. Cela dit, ce nouveau mode de communication presente autant
d'atouts que de defauts. II va donc nous falloir accepter de nous Fappro-
prier avec discernement, en le considerant aussi comme un nouvel objet
d'etudes, un nouvel acteur de l'histoire.

Du point de vue des historiens, l'apparition d'Internet devrait surtout
representer un progres en matiere de circulation de l'information.
Comme c'est dejä parfois le cas, des sites specialises devraient fournir
sur la toile des presentations des revues, leurs sommaires et initiatives,
les actualites scientifiques et, eventuellement, des resumes d'articles,
des sources ou des bibliographies. Un reseau de Communications
electroniques devrait aussi permettre de faire circuler des textes en fonction
de besoins particuliers, de maniere ä renforcer les liens entre chercheurs
de tous les pays. En outre, des documents juges interessants, iconogra-
phiques ou audiovisuels par exemple, pourraient egalement etre places
sur Internet. Ainsi pourrait-on mettre ä profit l'existence du reseau sans
qu'il soit pour autant necessaire d'y placer toutes les etudes que contiennent

les revues d'histoire.
Mais le plus urgent, dans ce domaine, consiste surtout ä renforcer tres

serieusement le controle et la transparence de tout ce qui se trouve sur la
toile. En effet, signe des temps et de son ideologie dominante, il arrive
souvent, pour un texte tire d'Internet, que l'on ne puisse connaitre que la
date de son prelevement et non celle de sa redaction. Plus grave encore,
l'identification des concepteurs et des responsables de chaque page
n'est pas toujours aisee. II y a donc, desormais, tout un sens critique ä

construire face ä cette innovation technologique.
Enfin, Internet devrait aussi devenir rapidement un objet d'histoire.

Son poids dans l'economie, son röle dans certains evenements mon-
diaux et surtout les diverses utilisations dont il fait l'objet, dans toutes
sortes de domaines, en particulier de la part de certains groupes de pression,

seront forcement ä prendre en consideration dans les etudes histo-
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riques de demain. En outre, et cela ne facilitera pas forcement la täche
des historiens, l'histoire intellectuelle et celle des reseaux politiques ou
culturels devra bien, eile aussi, en tenir compte dans ses analyses et ses

reconstructions. Ce qui devrait aussi interesser les travaux d'histoire
contemporaine publies dans les revues.

Donner ä voir Putilite de l'histoire

D'une maniere generale, le lectorat des revues d'histoire est en baisse.

Or l'une de leurs fonctions importantes devrait consister ä faire connaitre

et ä diffuser les resultats recents et les orientations nouvelles de la
recherche, ainsi que les debats historiographiques, aupres de tous ceux qui
ont pour metier de faire decouvrir et s'approprier l'histoire. II fäudrait
donc que les revues parviennent ä mieux s'adresser ä ce public d'historiens,

d'enseignants et de curieux qui ne les lit pas assez. Et l'on pourrait
aussi voir lä une possibilite de renouveler la recherche elle-meme en la

poussant ä mieux s'interroger sur ses rapports avec la societe.
L'histoire, en tant que discipline academique et scolaire, se trouve

aujourd'hui dans une Situation paradoxale. Ces dernieres annees, en Suisse

notamment, eile a ete tres presente dans l'actualite mediatique, faisant
ainsi l'objet d'une visibilite remarquable, notamment autour de la
memoire de la Seconde Guerre mondiale. Mais dans le meme temps, eile a

connu une veritable Situation de crise, peut-etre sous l'effet d'un certain
eclatement epistemologique, mais surtout parce qu'elle a subi un redi-
mensionnement drastique des moyens financiers et des postes qui lui
etaient alloues pour la recherche et l'enseignement. Cette tendance a

certes touche toutes les sciences humaines, mais eile n'en a pas moins
ete, ä l'echelle de l'histoire, le reflet d'un deficit de reconnaissance. Cela
dit, ä quoi sert l'histoire? Pourquoi est-elle prevue dans tous les parcours
scolaires? Quels sont ses rapports avec la citoyennete? En quoi est-elle
indispensable ä la construction d'un sens critique? Ces questions n'ont
guere ete discutees par les historiens. Or, dans le meme temps, de
nouvelles generations, peut-etre celles d'Internet, sont arrivees sur les bancs
des ecoles, et arriveront dans les universites, avec une experience
personnelle du temps et de l'histoire qui est completement inedite et qui
pose probleme. En effet, eile ne debouche plus sur le meme type de mise

en relation du passe, du present et de l'avenir, sous l'effet d'une forte
tendance ä tout reduire au present.

Ce probleme de Putilite de l'histoire devrait sans doute etre au cceur
des revues de la discipline. Chacune ä leur maniere, elles ont en effet

pour fonction premiere de contribuer ä la reconstruction de l'histoire
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par leurs informations, leurs debats, leur diffusion des resultats les plus
recents et les plus significatifs de la recherche. Certaines d'entre elles,
comme c'est le cas des Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier, tentent
d'assumer ce röle ä partir d'un travail de memoire rendu necessaire par
la marginalisation de categories particulieres d'acteurs sociaux, par
l'existence de gens sans Histoire. Elles contribuent ä la memoire du
mouvement social, oui, mais sans la sacraliser; ou, mieux encore, elles ef-
fectuent un travail de memoire qui puisse mener ä une reconstruction, ä

un pas vers son histoire critique. Cette perspective implique alors un va-
et-vient continu entre les revues et les milieux dont elles developpent
l'histoire, pour encourager la recherche ou les debats, mais aussi pour les
faire connaitre, les diffuser et les faire valoir.

Les revues d'histoire ne sont pas trop nombreuses. On peut meme se
demander si d'autres revues, modestes, ne pourraient pas voir encore le
jour pour repondre ä des besoins particuliers. Par exemple, en ce qui
concerne la didactique et l'histoire scolaire, il n'existe aueune publication

en Suisse romande alors qu'une reflexion specifique dans ce
domaine parait absolument necessaire.

Cela dit, en Suisse comme ailleurs, mais peut-etre davantage en Suisse
oü l'histoire critique est particulierement mal consideree, les revues
d'histoire devraient mieux se poser la question de leur presence dans la
societe en abordant la problematique des usages publics de l'histoire. En
effet, ä travers les revues, les enseignements et les recherches, c'est bien
toute la question de Putilite de l'histoire qui est posee. II est donc important

que les revues d'histoire, generalistes ou intermediaires, s'efforcent
chacune pour leur part de contribuer ä y repondre en encourageant un
debat public, visible et fecond.
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